
Celui qu’on attendait- Pn
eux au contraire, que n’entmC <!Vangelizant^ (Math. XI, 5); 
1er leur» discour. pL iTSST*."* P"Ur recommau- 
grandes église, où ils préchen, f„des ""== « h dignité des 
révélation divine des vérités te 1 C°mme i! Y a dans la 
la nature corrompue et qui à pour la faiblesse de
Près a faire ccourir les foules 2’ 6 2 ne sont Pas pro- 
et ne traiten que des sujets qui n’ T abst'ennent avec soin
? SaC;é «ue le Heu où i!s parlent 1 de Sacré,-il «V a 
d un discours sur les choses étern i, ?”4 aussi au milieu 
affaires politiques, quand surtout n T * S’égarent dans les 
Pent tous les esprits occupé affaire de ce genre
souci plaire aux auditeurs et le, *n °nt> semble-t-il, qu’un 
touillent leurs oreilles”, comme Paroles qui "cha-
3). De là ce geste, qui n'est™ dlt, saint Paul (H 
a celui du théâtre ou e b! P°fé ni ^ave, m s 
flexions de voix ou mo es ou 'a P°puIai>e; e là ces m- 
aux journalistes; de là cette * 'à Ce ^'e propre
ees aux écrits d’hommes de dtations emprun-
2 dl:meS Lettr- ou aux sTp6' n°n -tiques, et non 
Plupart, cette effrayante volZitlT'' ^ là’ enfin- chez la 
pefier les oreilles et d’exciter dm Par°le’ caPabIe de stu- 
mcapable de leur laisser rien 1 T3''0'1 des auditeurs, mais 
Combien ces prédicateurs se \ °'1 à emPorter chez eux. 
obtiennent ces applaudissementsMettons qu’ils 
chent avec tant de peine et non C Slmples qu’üs recher- 

est-ce donc rien que le blâme H Une sorte de sacrilège: 
Qui Plus est, le très sévère jugenJr °,? hs Sages à subir, et,
Îion MS"n0US' Mandons Dar , Christ à redouter ?” 

Ne visons qu’un but- 2^°”' Purifions nos inten- 
a,rC COnnaître et aimer le Sei-

,V-Prière

Tim. IV,

gneur Jésus.

Le grand 
Pour être les 
divin

secours, dontt r rrtout«■ d,t sain, Angastin, ”'a,U">1' secours
nr, ,ment Par la prière. Il 
Prédicateur soit un priant,
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